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Roger Le Toumeau (1907-1971) 
Un intellectuel français et le Maghreb

DENis OPPET IT

Denis OPPÆTIL est actuellement coopérant du 
Service National à  l'IRMC et prépare un DÈA sur les 
universitaires /ranyais au Maghreb. Le texte gui suit 
e s t t i r é  de son  m ém oire de m aftrise  R o g e r le 
Tburneau, un homme et son époque, soutenu en 1996 
à  Aix-en-Provence.

La biographie n 'accède légitimement au niveau 
de l'histoire que lorsqu'elle est assez riche pour être 
autre chose qu'une suite de petits fa its sans rapports 
avec les préoccupations de ses lecteurs éventuels .1 
Voilà pourquoi, si lu biographie de Roger Le Toumemi 
est restée notre souci p rinc ipe , nous espérons bien 
pouw ir, à tmvers ces lignes, contribuer à une histoire 
plus large, ceHe des milieux inteHectuels français.^ Le 
parti pris était d 'éviter tout travail hagiographique. En 
effet, l 'h is to ire  de ce genre de travaux aide à en 
comprendre tes limites et tes règtes. Nous ne voûtions 
Pas d 'u n e  apologie ni d 'u n  pam phlet. Notrs notrs 
sommes posé la question suivante : qu 'apprend-t-on 
sur un ensemble social, à travers la vie d'un homme ? 
Q uestion que form ulait déjà en son tem ps Lucien 
Febvre : ce problème des rapports de l'individu et de 
la collectivité, de l 'in itia tiv e  personnelle  et de la 
nécessité sociale, qui est peut-être le problème capital 
de l 'histoire.^ En effet, nous partageons ta conviction 
d 'E ngeis : le /a i t  qu'une personnalité marquante surgit 
f . J  a  un moment donné est sans doute un résultat du 
hasard. Mais à  supposer que ce hasard ne se fu t pas 
produit, un autre personnage se serait trouvé là qui 
aurait occupé sa place.

Le lecteur trouvera sans doute paradoxal de 
s 'a t te le r  à p a re il tra v a il en a ffich an t de te lles  
intentions. Cependant, nous tenons à cette idée que la 
t ra je c to i re so c ia te  d 'u n  hom m e n e re flè te  p as 
uniquement des projets et des choix personnets. Dans

ce texte issu d 'un premier travait sur un intellectuel 
français au Maghreb, se trouvent essentiellement des 
données personneHes qui sont nécessairement au cœur 
des M ts mis à jour par nos recherches. Nous espérons 
pourtant ne pas être passé à côté de notre objet, et 
avoir montré que ta vie de Roger Le Toumeau est 
l'illustration d 'u ne volonté personneHe, mais aussi de 
logiques sociales. Loin d 'un déterminisme mécanique, 
nous tenons pour acquis que dans la  p ro d u c tio n  
sociale de leu r existence, les hommes nouent des 
rapports déterminés, nécessaires, indépendants de leur 
volonté f...7  L 'ensem ble de ces rapports/O rm e la 
structure économique de la société, la fondation réelle 
sur laquelle s'élève un édifice juridique et politique, et 
à quoi rép o n d en t des /o rm e s  d é te rm in ées de la 
conscience sociale. Le mode de production de la vie 
matérielle domine en généra! le développement de la 
vie sociale, politique et intellectuelle. Ce n 'est pas la 
conscience des hommes qui détermine leur existence, 
c 'est au contraire, leur existence sociale qui détermine 
leur conscience. 4 Dans ce travail, Roger Le Toumeau 
est: donc considéré, comme un archétype, forcément 
f aux com m e tous tes a rch é ty p es , de ce rta in s  
intellectuels et universitaires français qui ont travaillé 
au Maghreb et sur te Maghreb .

UNE ÉDUCATION TRADITIONNELLE

Roger Le Toumeau naît te 2 septembre 1907 à 
Paris. Ses parents sont artisans et possèdent une petite 
entreprise de ferronnerie et de serrurerie. 11 a deux 
frères dont 1'trn mourra quelques minées plus tard, à 
t'âge de dix-huit ans, d 'une tuberculose. Durant son 
enfance, une poliomyélite infantile te touche durement, 
une de ses jam bes ne se rem ettra j am ais de cette 
maladie, et pour* le reste de sa vie cette infirmité te fera 
légèrement boitiller.
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H fait ses études secondaires à M assilton, une 
p en sio n  re lig ieu se  p a ris ien n e , pu is au Lycée 
Charlemagne. Ses parents sont très pratiquants, et tme 
profonde foi catholique s'enracine en lui durant cette 
période. C 'est un étève brittant, qui obtient le premier 
prix de version tatine au concours général. En rupture 
avec son milieu, Roger Le Toumeau veut être militaire 
de carrière, mais son handicap le tui interdit, et t'idée 
de rentrer à l'Ecole Normate Supérieure commence à 
germer, bien que personne dans sa famille n 'ait exercé 
de fonctions professorales. A cette époque, ii rencontre 
Jeanne Lagarde, fille d 'un générai de division, qui va 
devenir sa femme. Quelques années plus tard, ta sœur 
de Jeanne se m ariera avec un autre norm aiien qui 
consacrera sa vie à l'étude du Maghreb : André Adam. 
P ar sa m ère , Jeanne L agarde es t aussi co u sin e  
d 'H u b ert Beuve-M éry. Les deux hom m es vont se 
connaître et s'apprécier rapidement.

Roger Le Toumeau rentre dans la Khâgne de 
Louis-le-Grand, y fait la connaissance de Lucien Paye, 
qui prépare égaiement ie concours de l'Ecole Normale 
Supérieure et m ilite dans tes Equipés Sociales de 
Robert Garric. Us seront reçus tous deux en 1927. A 
t'in térieur de rE co le , l'am itié avec Lucien Paye se 
renforce. îls seront "cotumes" avec Femand Missonier 
(its partagent tous trois la même chambre), durant les 
tro is  années q u 'i ls  p asse ro n t rue d 'U lm . Le 
b o u illo n n em en t p o litiq u e  de N orm ale  Sup va 
durablem ent m arquer les deux amis. A l'E N S , le 
communisme n 'a que peu pénétré, et l'extrême-droite 
ne conquiert pas vraiment les normaliens. En 1927, 
t'influence politique la plus notable est celle d'Alain, 
professeur dans la Khâgne d'Henri IV, qui donne à ses 
cours une forte tein te pacifiste . L 'EN S connaîtra 
d 'ailleurs en 1927 une crise politique d'inspiration 
p ac ifiste . H s 'a g it  de l 'a f fa ire  de la P réparation  
Militaire Supérieure (PMS).

A l'o rig in e , se trouve la pub lication  par Le 
Populaire, journal socialiste, dans son édition du 26 
novembre 1928, d'une pétition signée par 83 élèves de 
l'ENS, dont Roger Le Toumeau, Lucien Paye, Femand 
Missonier (et Robert Brasillach, Simone Weil...). Cette 
pétition demande au Ministre de l'instruction Publique 
la fin  de l 'o b lig a tio n  pour les norm aliens d 'ê tre  
officiers de réserve. L'argumentation développée dans 
le texte est très nettement inspirée de l'élan pacifiste 
qui agite une jeunesse marquée par le traumatisme de 
la Grande Guerre de 1914 -  1918. Le scandale qui suit 
cette publication est retentissant. Un article de La 
Victoire, du 28 novembre 1927 dit: ...Ah/ Ils en sont 
encore là ces pauvres gardons/ La dégoûtante et 
grotesque expérience bolchévique russe ne les a pas 
en co re  mis en g a rd e  co n tre  les n ia is e r ie s  de 
l 'in te rn a tio n a lis m e  de Æ arl M arx  ? L 'A ction  
Française lance des anathèmes contre ce manifeste 
puéril, et Le 7emps parlera de soviétisme normalien. 
Pour notre propos, il est intéressant de s'interroger sur 
les raisons qui ont pu pousser le jeune normalien à 
signer cette pétition.

Si la signature de Roger Le Toumeau au bas de ta 
pétition de la PMS est la seule trace de son éventuelle 
activité politique, Lucien Paye, lui, s'engage beaucoup 
plus clairement tout au long de sa scolarité, ainsi que 
Femand Missonier.^ Les deux hommes ont-ils entraîné 
Roger Le Toumeau à s'engager ? Ce dernier, dont les 
v a leu rs  s 'a f f irm e n t peu à peu , in sp iré  par un 
catholicism e social à la manière de Robert Garric, 
proche de celui de Mounier et d 'Fsprit, se laisse-t-il 
entraîner dans une affaire qui dépasse ses propos ? 
Peut-être, pu isqu 'il fera partie des norm aliens qui 
écrivent une lettre à leur directeur dans laquelle ils 
assurent n'avoir voulu se livrer à aucune manifestation 
politique, ce qui est une sorte de rétractation. Î1 est 
extrêmement étonnant de voir le nom de Roger Le 
Toumeau au bas de ce texte, alors qu 'il n 'a  cessé de 
porter sur t'armée un regard admiratif. Peut-être faut-il 
vo ir dans ce tte  adm ira tion , une conséquence  de 
l 'in flu en ce  de plus en plus grande q u 'a cq u ie rt la 
famille du Général Lagarde sur le jeune homme. Au 
Maroc, au début de sa carrière, Roger Le Toumeau qui 
enseignera à des jeunes cadres militaires, dira à sa 
femme : Comme fe n 'ai pas fa it mon service militaire 
[à cause de sa jambe], c 'e s t unefdyon de payer ma 
dette à l'armée^. Respect et admiration pour l'armée et 
le culte catholique, un pacifisme paradoxal, telles sont 
donc les valeurs qui vont marquer le début de sa vie. 
Peut-être le Général Lagarde, qui fera une grande 
partie  de sa carrière  en A lgérie et possédera une 
m aison  au M aroc p o u s s e - t 'i l  le je u n e  hom m e à 
s 'in téresser au M aghreb. Quand, en 1929, l'E co le  
Normale Supérieure organise comme chaque année un 
voyage pour les élèves, Roger Le Toumeau passe trois 
jours à Fès. A son retour, il décide de demander un 
poste au Maroc pour ta rentrée 1930.

UN ORIENTALISME CATHOLIQUE

Agrégé de lettres à la deuxième place en juillet 
1930, il se marie avec Jeanne Lagarde le 7 août 1930 
et obtient son premier poste au Collège Moulay-îdris 
de Fès au Maroc, le 1er octobre 1930. Le jeune couple 
v erra  n a ître  q u a tre  de ses en fan ts  sous le c ie l 
marocain^. Dans le collège, une équipe commence à se 
former : outre Roger Le Toumeau, François Bonjean et 
Charles Sallefranque qui y exercent depuis peu, Paye 
et M issonier vont arriver à Fès après leur service 
m ilitaire. Nommé pour enseigner le latin et le français, 
Le T oum eau  va ap p ren d re  l 'a r a b e ,  l i t té ra ire  et 
dialectal. Il traduit des textes arabes et le projet de sa 
future thèse naît à ce moment-là. Ï1 s 'in téresse aux 
co n d itio n s  de v ie  des a r tisan s  de F ès, à leu rs 
techniques, leurs mœurs. Avec Lucien Paye, c 'est le 
début de la recherche scientifique. Les deux jeunes 
hommes rencontrent Robert M ontagne directeur de 
T în s t itu t  F ran ça is  de D am as et E v a r is te  L év i- 
Provençal, directeur de l'în stitu t des Hautes Etudes 
Marocaines.
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Entre 1933 et 1939, il participe à de nombreuses 
publications. La plupart de ces textes concernent tes 
a rtisan s  de Fès ( t e n e u r s ,  p o tie rs , co rd o n n ie rs , 
co m m erças , relietrrs, tissetrrs, damasqtrirtettrs), et se 
penchent sur la v ie quotid ienne et les techniques 
u tilisées p ar ces artisans. Le Toum eau est chargé 
d'enseignements dans trn centre de formation potir les 
officiers qui exercent ati Maroc. Î1 fera à cette occasion 
la connaissance du général Noguès ; une am itié et une 
estime réciproque lient rapidement les deux hommes. 
C h arles  N oguès, nom m é R ésid en t g én é ra l et 
com m andant en chef des troupes du M aroc le 16 
septem bre 1936 p ar Léon Blum , a de ce fait une 
certaine réputation d 'hom m e de gatrche bien q u 'il 
réprim e très durem ent les troubles de M eknès en 
septembre-octobre 1937. C 'est lui qui, avec l'appui du 
directeur de l'instruction Publique Jean Gotteland, va 
nom m er Roger Le Toum eau Proviseur du Collège 
Moulay-ldris le 1er octobre 1936. Dans ses n o u ille s  
fo n c tio n s  ce lu i-c i se lie  avec l 'é l i te  m arocaine, 
notamment par le biais de l'Association des anciens 
é lè v es. En effe t, le p ro v iseu r du co llèg e  en est 
statutairement le conseiller technique.

Pourtant les restions avec les élèves ne sont pas 
bonnes. R oger Le Toum eau dans une conférence 
prononcée au Centre des Hautes Etudes Administratives 
Musulmanes (CHEAM) en 1938, écrit : La plupart de 
nos élèves m arocains sont des gens intelligents et 
trav a illeu rs . Les ré su lta ts  ob tenus aux exam ens 
mettent en valeur la culture très réelle d 'un  certain 
nombre de gardons et permet de dire que nous avons 
affaire à des gens intelligents et souples qui, au point 
de vue intellectuel, sont capables de créer une élite. 
Malheureusement, leurs qualités morales ne sont pas 
du fout à la hauteur de leurs qualités intellectuelles. 5i 
d'ailleurs, leurs qualités morales étaient à  la hauteur 
il est très probable que nous ne serions pas au Maroc.s 
Ce mépris à peine dissim ulé pour des élèv es à qui 
Roger Le Toumeau enseigne, prend ses racines dans 
l'incom préhension to tale d 'u n e  réalité q u 'il décrit 
pourtant : A côté de cette vanité, il y a une extrême 
facilité à  prendre la première situation venue f...f dès 
qu'on propose à un jeune homme, qu i/u t un bon élève, 
une situation sans aucun avenir une situation de <300 à 
1000 F ran cs  p a r  mois, il se p récip ite  dessus f . . J  
d 'autre p art iis vivent dans des villes malsaines, parce 
que ru es  e t m aiso n s m an q u en t d 'a é ra t io n ;  la  
dysenterie, le paludisme sont monnaie courante parmi 
nos é lè v e s f .jL a  statistique des élèves soignés pour 
maladies vénériennes est impressionnante. Les élèves 
son t de p lu s  en p lus sen s ib les  aux p rob lèm es 
p o litiques, et le nationalism e se fait sentir. Pour 
l'heure, il est souvent cantonné dans un réformisme 
religieux, mais les bouleversements s'annoncent : Au 
p o in t de vue philosophique, elle fia  feu n esse j est 
presque toute entière nationaliste/...f Au point de vue 
religieux enfin, il est indéniable que notre instruction a 
une influence délétère .* l'Islam  en sort affaibli ou 
complètement anéanti, / 'a i  eu des confidences d'élèves 
qui m 'ont avoué qu'ils étaient athées et que l'Islam ne 
les intéressait plus.f...f

Là encore, le fossé est grand entre ces élèves 
marocains et Roger Le Toumeau, croyant qui voit dans 
le Coran un m essage religieux faisant écho à son 
propre m ysticism e : Tout cela ne constitue ni une 
théologie ni une loi, mais bien une orientation de la 
vie humaine, étroitement liée à un monde spirituel que 
domine, que recouvre et pénètre la divinité, Allah, d'où 
tout vient et à qui tout revient, à la fois toute puissante, 
terrible et compatissante. B ref un message spirituel 
d 'une incontestable vigueur Pénétré de traditions et 
de coutumes religieuses arabes. 9 Roger Le Toumeau 
déco u v re  dans l 'ï s la m  u n gén ie  re lig ieu x  qui 
l'in terpelle et qui fait écho à sa profonde croyance 
catholique. Attentif aux rites religieux, il sent sa foi se 
refléter dans la vision q u 'il a de l'îslam . C 'es t un 
catholique conservateur, qui se trouve plus en phase 
avec ce q u 'i l  co n ço it du h o lism e de la  soc ié té  
musulmane, qu'avec une République laïque issue des 
Lum ières, gouvernée à la même date par le Front 
Populaire.

LE MARÉCHALISME ET LA DISGRÂCE

La guerre trouve Roger Le Toumeau en poste à 
Fès, celui-ci n'ayant pu être mobilisé à cause de son 
infirmité. Après la défaite de juin 1940, l'Afrique du 
N ord, dev ien t un enjeu essen tie l sur l 'é c h iq u ie r 
géopolitique de la guerre : l'Em pire étant considéré 
com m e une possib le  base de rep li pour l 'a rm é e  
fran ça ise . A ndré A dam , son beau  frè re , é c rit  : 
-S'autorisant de la confiance que lui avait manifesté le 
Général Noguès, il p rit l'avion pour Alger et_fut de 
ceux qui lui conseillèrent de continuer la lutte en 
A /riq u e  du JVord. I l / u t  ég a lem en t de ceux qui 
accompagnèrent le consul de Grande-Bretagne à Fès, 
son ami JVairn, quand les relations se rompirent entre 
les deux pays.*o

Au Maghreb, la population européenne est dans 
l'ensem ble acquise au Maréchal Pétain, et jusqu 'au  
débarquement: des Alliés le 8 novembre 1942, les trois 
pays du Maghreb seront: épargnés par les combats. Le 
G énéral Noguès es): confirm é par Vichy dans ses 
fonctions de Résident: Général au Maroc. La Tunisie 
voit: nom m er à sa tê te  l 'A m ira l  E stev a  com m e 
Résident Général, et en mars 1941, le gouvernement 
de Vichy fait appel à Roger Le Toumeau pour qu 'il 
occupe la charge de Directeur de l'înstruction Publique 
et des Beatrx-Arts en Ttrnisie. Celui-ci cesse toufe 
acîivifé de recherche otr d'enseignem ent, déménage 
potrr Ttrnis, et prend ses fonctions le 25 mars 1941. Il 
rencontrera à cette occasion quelqu'un qui deviendra 
son ami : Lucien Golvin qui est en charge des Arts 
ïndigènes (l 'a rtisan a t), service qui dépend de Le 
Toumeau dans ses nouvelles fonctions.

Dès sa nomination, l'Amiral Esteva, va proposer 
à R oger Le T oum eau  le p oste  de C h ef de la 
propagande de la Légion Française des Combattante en 
Tunisie : 7e crois qu 'il a vu, et cela il me l 'a  dit p a r  la 
suite, il a vu dans la Légion la formation d'une armée
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secrète... i! encourageait tous les mouvements de 
jeunesse, le scoutisme, avec cette arrière-pensée qu 'on 
allait form er p a r  là une armée capable de fouer un 
rôle au moment du débarquement (qu 'il n 'avait pas 
prévu d'ailleurs). VOilà comment je  le vois... ' * Roger 
Le T o u rn e r  est nom m é porte-parole de la Légion 
F rançaise des C om battants, L 'innovation  la p lus 
o rig inale , typiquem ent v ichyssoise / . . f  P é ta in  a 
tranché i! n 'y aura pas de parti unique. 1! préféré se 
servir du relais des anciens combattants groupés dans 
chaque dép a rtem en t de la  zone sud  (l 'o c c u p a n t 
l 'in te rd i t  en zone no rd ) e t / o r m a n t  une seu le  
organ isa tion  sous la direction  des vétérans de la 
Grande Guerre. Leur tâche civique et politique était de 
soutenir et d 'anim er la Révolution Nationale, d 'être 
les yeux et les o re illes du M aréch a l. '2 R oger Le 
Toumeau fait partie des intellectuels qui rallient te 
nouveâtr rég im e . ïl  p ar tic ip e  à des to u rn ées de 
propagande d ans toute la Tunisie, potrr vanter les 
mérites de ta Révolution Nationale. I! se bornait à 
donner une série  de con/érences p o u r  van ter les 
m érites  du M aréch a l, c a r  b ien  sû r  i! é ta i t  très  
pétainiste, comme l'étaient la plupart des Marocains. 
Il ne connaissait pas de Gaulle et ne voulait pas le 
connaître, bien su?; ce qui lui a valu naturellement 
q u e lq u es  e n n u is .*3 H p ro n o nce no tam m en t trne 
conférence intitulée La ré/orme de l'enseignement, en 
Î94Ï dans laquelle il parle de l'enseignem ent : Le 
meilleur exemple que je  connaisse de tous ces défauts 
réunis, je  le trouve dans une maison, que j'a im e bien, 
à laquelle je  suis fier d 'avoir appartenu, mais dont je  
ne p u is  me d iss im u le r la  d efo rm ation  .* l 'E c o le  
Normale Supérieure. 14

L es fo rces  a lliées  ne p én è tren t que le Î8 
novembre 1942 en Tunisie. Dans le pays, h  confusion 
est à son comble. Jusqu'au 7 mai 1943, date à laquelle 
tombent Tunis et Bizerte, les combats vont se dérouter 
sur le territoire tunisien. Mais lors du débarquement 

f l'attitude de Le 7ourneau a été toute autre, ses 
illusions se brisaient. Il a compris, surtout quand il a 
vu D arlan  prendre le pouvoir à A lger où il devait 
trouver la mort que l'on sait. Alors, il a évolué.'3 Le 
mirage d'tm certain type de collaboration s'effondre et 
Le T oum eau fa it partie  de ceux qui en prennent 
conscience. En Tunisie, les doriotistes prennent de plus 
en plus de poids et le régime s'em balle. Roger Le 
Toumeau est arrêté le 16 février 1943 pour des raisons 
obscures. Dans le dossier préparatoire à la commission 
d 'épuration qui statuera sur son sort, se trouve une 
lettre  du 12 novem bre t943  de m onsieur Fardet, 
résidant au Maroc, Président de la Fédération Générale 
de l 'Enseignement, affiliée à la CGT : Monsieur / . . /  
Al. Le lourneau, qui est mis en cause, ex-directeur du 
collège M oulay-Idris de Eès a été nommé en 1941 
directeur de ! 'Enseignement en lunisie. Il a été, aussi 
bien au Maroc que dans son nouveau poste, un soutien 
de l'ordre nouveau et a apporté un zèle tout particulier 
à traduire dans les /d its les directives de Vichy/...7 
D 'après des renseignements et dignes de _foi, M. Le 
lourneau s'est gravement compromis et les Syndicats

de la Régence ne l 'o n t p as  oublié su r la liste des 
p e rso n n es  à é p u re r / . . .y  E n  ce qui co n ce rn e  les 
fonctions et l'adresse de Roger Le 7burneau, tout ce 
que l'on sait c 'est qu 'il a été expédié en France après 
l'arrivée de la clique du PPE  non pour ne pas avoir 
co llaboré mais parce  que probablem ent p as  assez 
doriotiste./. J*6 Le Toumeau, après son arrestation est 
transporté en mars-avril 1943 en Allemagne, au camp 
de Sachsenhausen, puis il est remis à la disposition du 
gouvernem ent de Vichy.

Ensuite, les informations divergent : André Adam 
nous dit que le m inistère le destitue et l'assigne à 
résidence chez un oncle, à Mortagne (près d'Alençon) 
mais son dossier personnel de la Faculté d 'A ix-en- 
Provence m entionne : P rofesseur ag rég é  au  lycée 
Alain d'A lençon du 23 mai 1943 au  30 septem bre 
1943. Si les données concordent géographiquement, la 
co n tra d ic tio n  est év id en te  du p o in t de vue 
adm inistratif : Roger Le Toum eau ne peut pas en 
même temps être démis de ses fonctions et enseigner 
au Lycée Alain.

Par la suite, il obtient, grâce au soutien de Jérôme 
Carcopino, un poste de professeur agrégé au lycée 
C o rn e ille  de R ouen le 1er o c to b re  1943. A près 
quelques mois passés à enseigner, il prend contact avec 
une filière de la résistance et profite du congé du 1er 
mai 1944 pour s 'enfuir de France par les Pyrénées 
mais est arrêté par la police espagnole. Après deux 
mois d'emprisonnement, il réussit à prendre le dernier 
des bateaux qui feront la traversée de l'Espagne vers le 
Maroc où il arrive le 15 août 1944. Là, il retrouve sa 
fem m e qui, ap rès la  lib é ra tio n  de T unis a pu y 
rejoindre ses parents, accompagnée des quatre enfants. 
R ap id em en t il ten te  des d ém arch es au p rès du 
gouvernement provisoire mais en réponse, il reçoit la 
co n v o ca tio n  de la  co m m issio n  d 'é p u ra tio n . 
M alheureusem ent, nous n 'avons pu accéder aux 
archives de celle-ci. Aussi, comme nous l'avons dit, H 
nous est impossibie de trancher deux questions qui le 
concernent :

- A-t-il été assigné à résidence à Mortagne, ou 
était-il en poste au Lycée Alain d'Alençon entre le 25 
mm 1943 et septembre 1943 ?

- A-t-il été relevé de ses fonctions, pendant une 
période indéterminée, avant sa nomination au iycée 
Corneille de Rouen te 1er octobre 43 ?

A la  lu m iè re  des fa its  que nous venons 
d 'évoquer, il est év iden t que tou t en p renan t ses 
distances avec l 'extrême-droite du régime, Roger Le 
Toumeau s 'est nettement engagé dans la voie de la 
collaboration. 11 a fait partie de ces intellectuels qui ont 
ra llié  en 1940 le nouveau régim e et qui : on t en 
commun de prendre acte, de tenir pour acquis l'é ta t de 
yàit issu de la v icto ire allem ande, q u 'o n  la ju g e  
définitive (pour la p lupart) ou provisoire, et de la 
transformer en état de droit. Ceci posé, i! y a bien de 
la  d iffé ren ce  en tre  ceux  qui, p ro /o n d ém e n t 
conservateu rs, ap p lau d issen t à une re s ta u ra tio n  
n a tio n a le  to u t en se m é /ian t de l 'im p é r ia lism e  
allemand, et ceux qui, profondément radicaux, aspirent
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à  un nouvel ordre européen tout en se méfïant des 
forces réactionnaires à l'æuvre dans l'entourage du 
Maréchal, symbole intouchable et, en effet, intouché.^

En 1945, Le Toumeau se retrouve isoté, seut face 
aux conséquences de son engagem ent politique. H 
travaiHe sur tes notes de sa thèse que sa femme a pu 
ramener de Tunisie. La famille vit dans ta maison des 
Lagarde au Maroc et connaît des problèmes financiers. 
Une nouveHe phase de ta vie de Roger Le Toumeau 
commence, durant laquelle ri va d'abord passer deux 
ans à reconquérir la place q u 'il a perdue, grâce à 
certains amis qui vont l'aider : Lucien Paye, qui s'est 
engagé dans l 'a rm é e  de la F rance L ib re , qui va 
participer à la libération de l'Alsace, devenir capitaine 
et gagner la croix de guerre à cette occasion. Mais 
aussi Robert Montagne qui va l'appeler à ses côtés, et 
lui permettre de laisser s'apaiser tes rancoeurs.

Roger Le Toumeau a connu Robert Montagne au 
M aroc, lorsque cetu i-ci venait rendre visite à ses 
anciens collègues. En 1938, il a fait le stage du Centre 
des H autes E tudes d 'A d m in is tra tio n  M usulm ane 
(CHEAM), dont Robert Montagne est le directeur. ^  
En août 1945, Roger Le Toumeau part à Paris, Robert 
M ontagne l 'a  précédé pour re lancer l 'a c tiv ité  du 
CHEAM et l'appette à ses côtés. H sera détaché par te 
Ministère de l'Education Nationale auprès du CHEAM 
et en deviendra le directeur adjoint et le directeur des 
études. îl en profitera pour prononcer de nombreuses 
conférences et pour travailler les chapitres de sa thèse, 
qui com m ence à in té re sse r  G eorges et W illiam  
Marçais, Evariste Levi-Provençal et Régis Blachère. 
Puis, le te r janvier 1947, il est chargé de cours à la 
Faculté d'Alger.

LA FACULTÉ D'ALGER

A Alger, Le Toumeau retrouve un certain nombre 
de ses anciens amis, Lucien Golvin, Chef des Services 
de l'A rtisanat au Gouvernement Général, mais aussi 
André Adam qui enseigne à la Faculté, et la famille 
Marçais : Georges Marçais qui enseigne à la Faculté 
d'Alger et Philippe, le fils de William, qui commence 
lui aussi une carrière d'universitaire, comme agrégé 
d 'a rab e . Le Toum eau com m ence ses cours sur la 
civilisation musulmane, l'îslam , et se spécialise sur 
l'histoire du Maghreb médiéval. A cette époque aussi, 
il traduit de plus en plus de textes arabes, surtout 
d'historiens, dont il se sert pour alimenter ses cours. H 
travaille ardemment à sa thèse qu'il soutiendra en 1949, 
à la Sorbonne, devant un jury présidé par Evariste Lévi- 
Provençal. Elle a pour titre : Fès avant le Protectorat, 
éditée la même année par lTnstitut des Hautes Etudes 
M arocaines. Sa thèse com plém entaire portera sur 
D am as de 1073 à 1134, traduc tion  annotée d 'u n  
fragment de l'Histoire de Damas d 'ibn ai-Qaiânist, qui 
sera publiée en 1952 par lTnstitut français de Damas. 
L'obtention du doctorat lui donnera la possibilité de 
postuler à une chaire à la facutté d'Aiger, qui lui sera 
octroyée à partir du 1er octobre 1950.

Son activité scientifique ne se limite pas à son 
ense ignem ent et à la p rép ara tio n  de sa thèse. H 
participe à de nombreux autres travaux. îl pubtie un 
livre : L 'is lam  contem porain , qui, après un b ref 
historique, esquisse le tableau de l 'M a m  dans ie 
monde, depuis l'A sie jusqu 'au Maghreb. C 'est aussi 
Tépoque où H s'applique à établir la seconde édition, 
mise à jour, de l'H isto ire de l y r i q u e  du Nord, de 
C h arles-A n d ré  Ju lien . Les deux hom m es ne 
s'apprécient guère, mais Charles-André Julien estime 
qu'il est le seul qui soit susceptible de faire ce travail, 
à un moment où lui-même est trop fatigué pour le 
faire. Beaucoup de choses séparent Le Toum eau, 
catholique conservateur, de C harles-A ndré Julien, 
protestant engagé, qui publie la même année L'Afrique 
du N ord  en M arche. E nfin , R oger Le T oum eau  
p a rtic ip e  ac tiv em en t à la S ocié té  H isto riq u e  
Algérienne. C 'est là qu'il fait la connaissance de Pierre 
Boyer, chartiste, archiviste en Chef du département 
d'Alger, qu'il pousse à suivre les stages du CHEAM. 
Roger Le Toumeau assurera le secrétariat général de la 
Société Historique Algérienne aux côtés de Despois, 
qui enseigne lui aussi à ta faculté d'Alger. Par ailleurs, 
en 1954 il est fait officier de l 'instruction Publique et 
en 1956 chevalier de la Légion d'honneur.

L'AFFAIRE ALGÉRIENNE : 

UN POSITIONNEMENT PARADOXAL

Le 1er novem bre 1954 débute l'in su rrec tio n  
algérienne. Le milieu universitaire n 'échappe pas à 
l'aveuglement général de la communauté européenne. 
Si Le Toumeau ne s'engage pas du côté algérien, it 
reste éloigné des ultras de la com m unauté "pieds- 
noir". C 'est Lucien Paye qui va lui donner l'occasion 
de s'engager dans le conflit qui oppose ie nationatisme 
algérien à l'Etat français. Celui-ci a soutenu sa thèse 
en 1956 et durant l'été de la même année, il accepte ta 
charge de Directeur des Affaires Potitiques à Alger. îl 
fa it appel à R oger Le T oum eau pour m ener des 
négociations secrètes avec Mostafa Ben Boulaïd, un 
des chefs de l'A.L.N. responsable de l'Aurès, dont on 
ne sait pas encore qu'il est mort, tué par un colis piégé 
parachuté sur son maquis en mars 1956. Ce profet [de 
négociations secrètes] a été é labo ré  a la suite de 
p lu s ie u rs  en tre tien s  tenus à Alger, à P a r is  e t a 
Cavalaire du 14 fuillet au 9 août p a r  MM. Paye, 1e 
colonel Vulpiüières, VMel, professeur à la Faculté de 
D ro it d 'A lg e r S o u lie r du C ab inet du S ecré ta ire  
G én éra l, e t Le T oum eau. M. 1e P ré fe t Tomasi, 
directeur du personnel au Ministère de l'In térieur a 
assisté à une partie des entretiens de C a v a la i r e .^  Un 
texte de Roger Le Toumeau daté du 12 octobre 1956, 
et vraisemblablement postérieur aux faits qu'il décrit, 
nous renseigne sur les modalités des négociations : 
Depuis l'arrivée de M. Paye en Algérie (fîn fu in f des 
ten ta tiv es  on été fa ite s  au p rès  de lui p o u r  q u 'i l  
rencontre certains éléments de l'A.L.N. (régions de
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l'Aurès). Les tentatives ont été d 'abord le jdif de Me 
M aallem , a v o c a t a B atna, acco m p ag n é  de 
M.Barakrok, conseiller générai de Æhencheia. Puis à 
ce d ern ie r s 'e s t  substitué très vite M. Boubakeut; 
professeur agrégé d 'a rab e  au lycée Bugeaud20, qui 
apparatf maintenant, si l'on en croit une lettre récente 
de Me Maallem, comme l'homme de confiance de ceux 
qui ch e rch en t le confacf.21 Les nég o c ia tio n s se 
déroulent dans le plus grand secret, à cause de la 
ten s io n  ex trêm e qui rè g n e en A lg érie . E tm nge 
p a rco u rs, pou r trn hom m e co n v oqtré p ar une 
com m ission d 'épuration  à la Libér*ation, que de se 
retrouver en train de mener des négociations avec tes 
chefs du F.L.N. Son passage au CHFAM lui avait 
donné l'occasion de connaître bon nombre d 'officiers 
et d 'adm inistrateurs qui avaient pu l'apprécier Son 
audience débordait le milieu universitaire. P a r  ses 
liens avec Beuve-Mé/y, il avait accès au fournai Le 
Monde. f...f Paye avait des relations qui dépassaient 
largement le milieu universitaire et il était connu des 
m ilieux d irig ean ts  n a tio n alis tes , m ais c 'é ta i t  un 
marocain. La présence de Le 7ourneau, universitaire 
algérois, é ta it donc souhaitable. Ve ne pense p as  
cependan t q u 'i l  [Roger Le Toum eau] en a it p r is  
l'in itia tive .22 Ces négociations A b o u tiro n t pas, la 
France s 'o b s t in â t  dans la non-reconnaissâtice de 
t'indépendMce nigérienne. En lait ces négociations ne 
visent qu 'à préserver l'Algérie à t'inférieur d 'un cercle 
d 'influence français.

Peu de tem ps après, Le Toum eau décide de 
quitter l 'A lg érie  et va obtenir un poste à A ix-en- 
Provence. le  crois que lui qui avait vécu au Maroc et 
en 7unisie pensait comme moi. Nous avons vécu l'un et 
l'autre des périodes douloureuses, et nous ne pouvions 
p a s  ê tre  d u p es; nos co llèg u es d 'A lg e r  é ta ie n t 
complètement aveugles. Peut-être que la crainte des 
événements qui allaient se passe r l 'a  jd if parfit; en 
espérant q u 'il au rait un rôle à fouer au moment de 
l'indépendance. Il ne m 'a jam ais confié le fond de sa 
pensée. 11 a argué des questions de santé, j 'e n  reste 
la... mais je  crois que c 'était plus profond. Comment 
pouvait-on essayer de jdire comprendre aux Algériens 
q u 'i ls  é ta ie n t in fé r ie u rs  aux  T unisiens et aux 
M arocains, qui avaienf obtenu l'indépendance...23 
Psychologiquem ent, la rupture avec les ultras est 
totale, même quand ceux-ci font partie de ses proches. 
Ainsi, Philippe Marçais, fils de William, qui fut un ami 
intime. Une lettre nous renseigne sur le différend qui 
sépâre les deux hommes : A Ph. M ariais, 30 Décembre 
1960. Mon cher Philippe, l 'é ta is  à la réunion politique 
que vous avez tenue à Aix le 28; f... j  Je savais que nos 
points de vue différaient .* vos déclarations ou vos 
articles m 'en avaienf suj^isammenf instruit. M?us avez 
foi en l'Algérie Française. VOus me connaissez assez 
pour savoir que je  voudrais partager votre foi, mais 
trop de faits m 'en empêchent. Là n 'est cependant pas 
la question. 7e respecte votre conviction, quoique je  ne 
la partage pas f... j  11 y a aussi une autre chose que je  
veux vous dire .* j 'e s tim e  que, p o u r avo ir vécu si 
longtemps en Afrique du Nord, je  n 'a i pas le droit de

prendre position contre vous et les vôtres. Je n 'ai rien 
dit et rien écrit contre la politique que vous défendez; 
au contraire, pendant que j 'é ta is  a Princeton, j 'a i  
jdvorisé le contact d'Abdeslam et de Lauriol avec mes 
étudiants et... je  me suis efforcé d'expliquer là-bas que 
les affaires algériennes étaient jo rf complexes, que les 
F ran ça is  n 'av a ien t p as  à ro u g ir de leu r œuvre et 
av a ie n t a c q u is  des d ro its  qu i d o iv en t ê tre
respectés., f... f  24

Qtmnd Roger Le Toum eau quitte le M aghreb 
après 25 ans de travail, c 'est en rupture avec une partie 
de sa co rp o ra tio n . H est en d ésacco rd  avec l a 
commuMuté des chercheurs âlgériens qui s Accrochent 
à l 'A lg é r ie  fm n çâ ise , nm is p o u r au tan t, il est 
impossible de le qualifier d'anticolonialiste. L'arrivée à 
Aix-en-Provence sem une nouvelle châtice donnée à 
cet homme, il la saisim cette fois-ci à pleines mains. 
Tout le tmvâil accompli dumnt tes années nigériennes 
va porter ses fruits : c 'est le temps de la consécration 
du savant et du professeur.

GÉRER LA DÉCOLONISATION 

UNIVERSITAIRE

Le 1er octobre 1957, Roger Le Toumeau prend 
donc ses fonctions à Aix-en-Provence. îl crée presque 
im m édiatem ent une Section d 'E tu d es îslam iques. 
Dumnt le temps où il se trouve à Aix-en-Provence, il 
rédigera urte trentaine de travaux et articles, 33 articles 
pour l 'Encyclopédie de l'Islam, et 3 livres. Parmi ces 
derniers, deux feront date : La vie quotidienne à  Fès et 
L'évolution politique de l'Afrique du Nord musulmane 
1920-1961. C 'est l'occasion  pour nous de saisir le 
positionnement politique de R oger Le Toumeau au 
sujet de l'indépendance nigérienne : On voit combien 
la révolution algérienne différé, au moins dans ses 
débuts, des mouvements nationalistes de 7unisie et du 
Maroc. Ceux-ci ont été dirigés p a r  des bourgeois qui 
avaienf des biens a sauvegarder et dont la formation 
de base était aux antipodes de l'action révolutionnaire. 
C 'e s t seulem ent peu  à peu  q u 'i ls  ont lan cé  dans 
l'action des masses populaires, mais en s'efforçant de 
n 'e n  p e rd re  ja m a is  com plètem ent le c o n trô le .23 
L'édition de la thèse de Roger Le T o u rn e r  en 1957 
par l'institut des Hautes Etudes Marocaines lui permet 
de co m p lé te r l a p u b lica tio n  de F ès a v a n t le 
P ro te c to ra t ,  paru  en 1949, et de m o n tre r  son 
attachement pour une ville qui te fascine : Quiconque a 
seulement vu Fès n 'a  pu être insensible au charme qui 
s'en dégage, quiconque y a vécu ne peut pas oublier sa 
personnalité, si riche, fa ite  de pittoresque naturel, 
d'ej^orfs humains intenses et efficaces, de raffinement 
dans les manières, d 'une harmonie très poussée entre 
la  n a tu re  et l'hom m e, en tre  le c o n c re t e t le 
surnafurei.26

Lâ chaire dont Roger Le T o u rn e r  est titulaire est 
une chaire d'histoire de la civilisation islamique. Deux 
professeurs assistân ts se jo ignen t à lui en 1958 :
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Chartes Vrai, jeune professeur d'arabe formé à l'éco le 
des L angues O rie n té e s ,  et D arm aun, p ro fesseur 
arabisant au lycée Thiers de Marseille. Le Totrrneaü 
b én é f ic ie irrrmédiatemerrt dtr soütien  de B ernard  
Gttyon, Président de l'université qui a été professeur 
au Caire. En 1961, C 'est Robert Mantran qui vient se 
joindre à l'équ ipe en place. Le Toumeau dem ande 
im m éd ia tem en t des c réd its  pour co n s titu e r une 
bibliothèque. BeEmcotrp d 'âu tres personnes vont se 
joindre à la petite éqtripe durânt les qtretques années 
qui suivent : Jean-Paul Trystmm, André Miquel (à son 
retour d'Egypte après l 'â f^ ire  des diplomates), André 
Adâm et Lucien Golvin (après lâ perte de l'Algérie), 
G ab rie l C am ps, A ndré  R âym ond ... Ce son t les 
balbutiements de la recherche sur te monde arabe à 
Aix-en-Provence. [...] avait été créé en I93S, le Centre 
d 'E tudes Nord-Africaines fCENAf C 'était un centre 
de rech e rch e  gu i a v a it  é té  c réé  p a r  R o g er Le 
loum eau, Maurice Fiory, et 7rystram, trois personnes 
gui avaient vécu en A/rigue du Nord et gui avaient 
lancé un début de recherche et de contact à propos de 
! 'A /rigue du Nord. Le CFNA siég ea it à l 'in s titu t  
d 'E tu d e s  P o ü tig u es , au  d e rn ie r  étage, dans des 
conditions un peu précaires. A ce moment-la est arrivé 
Vean-Louis Miège. Il a pris la direction du CENA peu 
de temps après mais c 'é tait Le 7burneau gui était le 
patron de l 'affaire. Le loum eau avait été en Algérie, 
F lo ry  au  M aroc, M iège au  M aroc, moi [R obert 
Mântmn] en lunisie. On couvrait une bonne partie de
1 A /rigue du Nord. Quelgues-uns de ceux gui sont à 
l'IREMAM au/'ourd'hui ont été de ce centre, comme 
Bruno Etienne.^?

Ici, il notis fâtrt préciser immédiatement que les 
entretiens qui ont été menés dans le cadre de notre 
tmvml ont forcément déformé lâ réalité que nous nous 
proposions d'étitdier. En effet, en so llic itâ t de lu pârt 
de ceux qui l'ont connu, des considérations sur Roger 
Le T o u r n e r ,  nous nous som m es exposé  à une 
exagération et à une très nette surestimation de son 
importance historique. Nous vivons pris ce risque en 
sachant qu'en aucun cas Roger Le T o u rn e r ne saurait 
être tenu pour l'unique instigateur des initiatives qui 
vont être maintenant énumérées.

En 1962, le CENA fuit paraître avec le concours 
du C N R S, le p rem ie r vo lum e de l 'A n n u a ire  de 
l'A /rigue du Nord, fait sur le modèle de l'Annuaire 
/ r a n y a is  de d ro it  in te rn a tio n a l,  se lon  le m êm e 
p rin c ip e , la  m êm e ty p o g raph ie  et la  m êm e 
présentation. C 'est Roger Le Toumeau qui en rédigera 
la chronique politique de 1962 à 1969. L'Annuaire et 
le CENA, sont des institutions nouvelles, qui recyclent 
les ch e rch eu rs  venus de l 'A friq u e  du N ord. Le 
problème qui est posé à Roger Le Toumeau et ærx 
universitmres est le suivant : comm ent gérer, du point 
de vue u n iv e rs ita ire , les co n séq u en ces de la 
décolonisation ? En effet, les gouvernements des pays 
nou v ettem en t indépendan ts vo ien t souvent d 'u n  
mauvais œit les chercheurs occidentaux. Ceux-ci, trop 
souvent im pliqués dans la po litique fran çaise en 
Afrique du Nord, doivent pouvoir retrouver en France

des structures câpâbles de poursuivre là recherche. En 
1964, Le Tourneâu et ceux qui l 'e n to u re n t vont 
transformer lâ structure du CENA et créer une revue, 
pour âugmenter tes possibilités de travail. Le CENA 
dev ien t le C en tre  de R echerche  sur l 'A fr iq u e  
Méditerranéenne (CRAM). Cependant, l'innovation lu 
plus importante de cette période est là création d'une 
revue, la Revue de L 'O ccident M usulman et de la 
M éditerranée. La suppression des revues algéroises 
avait privé les spécialistes de i'A /rigue du Nord de 
possib ilités d 'expression, a lo rs  g u 'iis  d isposaient 
antérieurement d'une bonne douzaine de périodigues. 
Le 7ourneau voulait mettre fin à cette situation. /.../  La 
ROMM avait pour ambition de remplacer la Revue de 
la Méditerranée et la Revue Africaine, gui paraissaient 
à A lger et dont la publication avait été suspendue 
après 1962. Une association du type de la loi de 1901 
/u t  donc créée, gui récupéra les /o n d s des revues 
disparues et fonda la ROMM. /.../ Le 7oumeau était à 
l'origine de la création de l'Association pour l'étude 
des Sciences Humaines en Afrique du Nord gui allait 
publier la revue^. Il en avait naturellement été nommé 
Président. Il devait tenir à bout de bras la ROMM, 
dont ilfu tfu sg u 'à  son décès, l'anim ateur et la cheville 
o u v r iè re .29 Le premier numéro de la revue pamît le 
premier semestre de 1966.

A pârtir de 1959, et jusqu 'à sa mort, Roger Le 
T o u rn e r  sem invité prn l'université de Princeton en 
tânt que visiting professor, au rythme d 'un semestre 
pm an, puis d 'un tous les deux ans après son infarctus 
en décembre 1964. Roger Le T o u rn e r est à cet effet 
détâché auprès du ministère des Affmres Etmngères 
qui se chrnge des modalités du voyage. H y prononce 
de nombreuses conférences sur l'A frique du Nord, 
l'Algérie, lâ Tunisie, le Mmoc, lâ L ibye.

En 1968, la g rande c rise  que va trav e rse r  
l'Université, ébranlera tes structures aixoises, comme 
le reste du monde universitaire. Les " événements de 
mai " et les réformes qui s'en suivent prennent Roger 
Le Toumeau au dépourvu et il les juge sévèrement : 
une telle attitude, vois-tu, évogue pour moi des faits 
anciens, mais gui me paraissent analogues. A peine le 
régime de Vichy était-il établi gu 'il a voulu trouver des 
boucs émissaires et il a désigné a la vindicte pubiigue 
plusieurs dirigeants de la 111e Répubügue, mais aussi 
et en bloc les instituteurs. Eh bien/ Maintenant, si la 
crise universitaire dure ne serait-ce pas la faute des 
professeurs, de leur conservatisme et de leurs cours 
magistraux ? / . /  Ne sommes-nous pas emportés pour 
un temps p a r le vent d'incohérence et d'irréalism e gui 
souffle en ce moment sur l'Université et ailleurs ?30 
R oger Le T oum eau est rep résen tan t du Syndicat 
autonome et tente de ne pas être débordé durant les 
assemblées générales. A la suite du bouleversement 
des U niversités à A ix-en-P rovence, en 1969, un 
nouveau centre est créé : le CNRS a demandé ensuite 
gue le CRAM prenne une autre forme, dans la foulée 
de la transformation des Universités. C 'est devenu le 
Centre de Recherche sur les Sociétés Musulmanes et 
M éditerranéennes (CRESM) p résid é  tou jours p a r
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Roger Le lourneau. Ensuite f 'a i  passé la main, et c 'est 
Charles Debbasch qui a pris le relais pendant un certain 
temps et surtout Maurice Fio?y à son retour du Maroc. 31 
L 'A nnuaire de l'A frique du Nord continue à paraître, 
associé atix différents centres qui suivent te CENA. Quant 
à ta ROMM, elle va s'appeler bientôt la RFMMM, Revue 
d 'E tudes du Monde Musulman et de la M éditérranée. 
Malgré les ruptures, tes structures initiées par Roger Le 
Toumeau se perpétuent. En effet, t Institut de Recherches 
et d'Etudes sur te Monde Arabe et Mustrlman (ÏREMAM) 
qui est aujourd'hui un important laboratoire du CNRS, est 
t'héritier direct du CENA créé en 1958 : ce qui est su?; 
c 'e s t  que san s  Le F ourneau , il n 'y  a u r a i t  eu ni 
département d'Etudes Islamiques, ni centre de recherches, 
c 'est lui qui est à la base de tout c e la .f .J  Lorsque Le 
7ourneau est arrivé, il était tout seul, il a eu très vite Mal 
comme maître-assistant arrivé en 5<S, et Darmaun... nous 
étions donc quatre. Actuellement, à Aix, répartis entre les 
Universités et 17REM4M, il y a presque cent chercheurs, 
qui s'intéressent à l'Afrique, à l'Islam, d l'Orient... Et 
c 'est Le lourneau qui est à l'origine de tout c e la ...32

Roger Le Totrrneau est hospitatisé en avril t971. 
L'opération, bénigne, se déroute correctement. Cependant, 
te m atin du 7 avril, te jour de sa sortie de ['hôpital, Roger 
Le Toumeau meurt d 'un arrêt cardiaque, it avait 64 ans.
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